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desodifiations'furenthautement appréiées, du publi don usqI1 par cette nstituton.
et l'encouragement fut des plus signalé. - CHS. BACON,Ptr MMais augnurd'hiles circonstanoespat assez changé pour Préfet desEtudos

ýgpu doi se eir 1 .otr l 1, 17'é,18,dà et'l9s.que les..firecteursactels songent à compléter ce qui.a été Collégq de Ste .Anne, 23 juillet 1873. r
inauguré depuis au-del,à de trente .ans. our répondre à la
confiance quisemble sscroître tous les jours ils jugent à Convention agricole dans laProvince deQuébea

ropos.de donnern enoore plus dintért quepar le passé, à .,

rur'ru ri . Co 1na,: tout fn prenant en même M.- le -Rédacteur, , *.tenpssmo"ecs delaisser au.Cours Clastgue toute sa lé Nous apprenons par les jourcaux que l'Exposition Pro
gitimegprae- í vincoiale doit.se tenir à Montréal les 16, 17,.18 et 19-iep-

A l'endroit du Cours Classigueen effet, ilsont bien raison tembre prochain. A cette occasion,.ne eroyez-vous.pas.qu'il
de s'ap~plaudir des succès remportés dans les concours à l'U- serait à propos que le Conseil Agricole profi&tât de> cette
niversité-Laval. Toutefois, développer encore ce Cours à grande réunion' pour donner cours au proje émis paruna
mesure'que les circonstances le permettent, sans augmenter ses membres, M. P. B. Benoit,: celui d'une conventoagri-
le nombr-e des ann'ées:d'étude, il- semble que c'est aller au- cole, composée des principaux agronomes de la Provinceet
devant do. toutesales aspirations et de tous les vSux d'un représentant de chaque société d'agricult'ure, ainsique

Les mö6d atiiitroduites dans. le Cours 'Commercial de ceux. qui ont mission spéciale de promouvoir les intérêtet
sont faciles à saisir,; ý et pour. quiconque a pu asuivre ce qui de- -l'agriculture. Chacun pourrait, dans cette grand.. as-
W'est faitjuEqu'ici à Ste. Anne, il est très-aisé de comprendre semblée, faire entendra ses plaintes et indiquer les remèdes
le prix de l'amélioration que les Directeurs ont décidé de propres à guérir le mal qui sa.fait si vivorment sentir, parmi
faire dès l'automne- prochain, pour l'année scolaire 1873- la classe agricole. ls étudieraient là, sérieusement, sans qua
1874. '' ''', l'esprit de parti y soit pour quelque .chose, la situation dO

Les 1 esqui ne veulent pas' etrer dans le Cours Cla- l'agriculture, en se . rendant compte du malaise. quifrappe
rique de Latin, de Grec, etc., feront le Cours Commercial tel notre industrie agricole. ::.-
que donné jusqu'ici avec les modifications suivantes -Une réunion semblable, composée de nos principaux agro-

Au lieude se faire en -quatre années, le Cours do dom- nomes et des personnes sincèrement dévouées.au bien être
merce sera désormais de cinq ans, dont trois pour le Cours du cultivateur, ne pourrait manquer de pi-oduire de précieux
Préppnrtoteet 'deux pour le Cours Spécial. résultats. Il faudrait que nos principaux oultivateurs s'y

Le 'Ca- Préparatoire ouun cours analogue suivi ail- 'dononssent rendez-vous ; car pour connaître les défectuosités
leurs,.sera lintroduotion obligée do Cours'Spécial qui se de notre agriculture, il faut une pratique constatc dasn' oer
compose de deux- classes art qui, quoique routinière pour plusieurs, dei.nande beau-

le. La l'asse do"Quatrième devenue plus exclusivement coup d'études et d'application.
anglaise et'om ieeialè o" éliinaie ce' qui s'y trouve plus L'occasion, M. le Rédacteur, me semblo favorable pour or-
dircofeïnentön rapport avco le Cours Classique. ganiser une semblable convention ; il faut la saisiraveo-em-

20. Une: cinguième classe, presque abîolument anglaise, pressement. Un rapport mûrement discuté par nos prinai-

et consacrée aux affaires ainsi que tout ce qui s'y rapporte paux cultivateurs et présenté à la prochaine réunion de notre

de près comme de loid. ' Chambre Provinciale serait accepté, je n'en doute pas, avec
Le Cours Pré.. empressement par notre Gouvernement qui ne demande pas
ueLe Court Prlparairue eonuit ausleu Cour mar at mieux d'être bien renseigné sur l'état actuel denotre agri-sigue. Le Cours Classque et le Cou r Spécial marcheron culture afin de venir au secours d'une population la pîna

épendamment 'uconsidérable du pays, de celle surtout d'où dépend tout notre
Ainsi, après le Coups Préparatoire, les élèves qui n'as- avenir.

pirent qu'à-faire un cours classique solide et complet, sans Ne perdons pas d« vue que l'agriculture sortirait triom-
aimer à s'arrêter longuement sur l'Arithmétique et la Tenue phnt d cetto grande convention. m
des Livres, seront séparés après la Troisième de ceux dc leurs Le commerce et l'industrie, de me que les arts,n'ont
compagnons qui vedront se livrer an commere; i y aurapas à se plaindre de l'attention toute particulièreque leurbifuroatiop. Ils auront leur classe de Quatrième où ils iront pas pla-nre touo er

eompéte' lurs onnissncesde a fançase aisont porté 'nos gouvernants. A notre tour, nous devons ré-compléter . leurs connaissances de la langue crançaise ; mais alamor une part de cette protection ; mais pour l'obtenir ilau hie des diverses opérations commerciales, ils aborderont faut suivre la même ligne de 'conduite, que nos marchandsde'suite l'étudde la langue .latine, ils achèveront de par- nos industriels et- nos hommes de l'art ont adopté. Depùis
courir-es manuels de Géographie et commenceront l'étude longtmp s nous nous pl n gémiss'-, e tou s
de l'Ris'toiie univerrselle. , -- ' lntemp nosnu laignons, nous gémissons, ettuor

de H is i unversellltine n senous restons divisés ; y a-t-il dàns le comté une tojiatio n
Jusqulci,: l'étude de la tangue. latine de ngse go recqu agricole formée dans le but de promuvoir nos prpres int

qu'après la clase de, Quatrième ecelle de la langue grecque réts, o'est à peine' si nous en, connissons l'existenos O no
p lus tard encore;, il en résultait .que certains élèves, dont veut pas s'unir afin'de former ýn faic'p,
le., talenti" sont' lents quoique assea bons, étaient souvent de la résistanceo, et tout cla 'dans'la crainte,de"dépenser une
bien"eiiipeài'é d'affronter'tant de difficultés qui se présen- ou deux piastres pour devenir 'Mneä e'd'unîe semilable as-
taient à la' fois, ou se suaoèdaient trop rapidement., ociation. Quelques hommes gàérux, intelligent's, déo ués,

Par cette modificationsi naturelle, il est done'à présumer se mettent bien en avant,, mais leurs effortà viena'ent se bri-
questous les élèves auront plus de chance de réusýir. ser contre leur impuissance. Ne nous plainons do' dpss,

Leilecteur tronvera dans une autre colonne le programme puisque nous agissons com me si -nous n avions rien' à de-
du Couirs' Cmnercial tel qu'amélioré: par les Directeurs du mander.
Collége'"d Ste. Ann: Ls nombreux amis dé'oc Collége et Les industriels, les commerçants, i 'iv t.ils.li mI e
les amis de l'Education en général estimeront, nous en avons ig'ne'de doniduite-? Partout da'is. haqu' 'ville, rê ne' ddan
la confiance, les efforts faits pour compléter l'enseignement plusieurs comtés, nous voyons des bureaux de commerce s'd-


